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ês les plas. alarmantes ont encore circulé avant- 
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Plus eóntina encore que pendant les jours précé- 
liu était générale. C'est surtout la tournure que 
affaires d'Italie qui motivait cettëterref: 11 est 
‘événements prennent plus de gravité chaqne 


: toutes les difficaltés s’'aplanir par la voie diploma- 


enír ei Italie et d'envahir les Etats romains. On ajoutait 
Ae note rédigée dans ce sens avait été rernise le ma- 
B comte d'Appony, arnbassadeur d' Autriche, au mi- 


Ermiëre nouvelle na gaùs paraît devoir êtra accueil- 
Ìá plusextrême dófiante, et ne 
8 tout; Heh jaurial de Marseille a apporté la nou- 
muthontigne, d gat. vrai, d'une iasurrection qui 
GMaptenmbme, st à la vaite de laquelle le roi Fer- 
te otflig® 
ag. paiivoir des. insurges, suivant les autrés, Le 
n&pporteces faits prend, dû resté, soìn lui-môme 
Pen gfnide contre te degré de vroyance qu'ils móri- 
Klis Porait Je ‘plus certain, c'est que les insurgés des 
prins Alge emparós de Reggio, y ont laissó garnison 
mais en-maseha pour opêrer leur jonalion avec ceux de 
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Sardaigne et du grand-duyrds’ Toscane. 
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Ale suivie àcet égard par le cabinet des Tuileries. La 
ùane, dans un ‘article qu'elle publie sous la forme de 


Ìx réussir complétement dans V'aceoinplissement de 
iets de’ réforme, on ne saurait méconnaître que par ce 
 Dasse en, Ltalje le repos d'une partie-de.l' Allemagne ne 

cé, 11 est possible que |’ Autrichesoit allée un peu trop 
ûs les derniers temps, mais il est plus que probable, il est 
quel'Italie se trouve dans un état de fermentation in- 
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Epanouissement. 
été pauvre et obscure, j'eusse trouvé chez mes parents des còn+ 
de la pitié pour mon malheur; au lieu que les illustres Palma- 
tet de serefuser à relever l'honneur desa famille par une 
acation superficielle, et je ne comprenais rien à la persécation 
bjet. Mais'dans cette lente et eruclle épreuve, je fis des ré- 
Je découvris de moi-même le néant de l'orgueil bhumain.Mon être 
rea, pour ainsi dire;et tout ce qui était satisfaction et profit 
des homtnes, m’apparut, à mes dépens, sous son véritable 


irais-je & mes dépens, au lieu de dire à mon profit ? 
annéés de tortures àu prix du bienfait de la vérité ? Quand 


Rha 
Veslées qui 
oe hebitude déjà toute faited'abnégationet defermeté. 
ehgat. à jamais cobnaître l'amour et ’hyménée. La penséc de cet- 
NOP était flétrie ct souillée dans mon imagination ; et‚ quant aux be- 
heid Crenr, is n’avaïent plusen moî rien de personnel. Ils s'étaient 
Wan delà da cercle des pasions égoïstes; j'avais conqu dans la souf- 
the passion véritable, mais qui n’avait plus pour objet Ja jouissan- 
mphe d'un être isolé des misères générales pour la prospérité de 
ditlan „Gette passion qui me rongeait comme la fièvre, je puis 
lait la soif de epmbattrö pour Jes-faibles contre les’ oppiresseurs, 
rep ajtant de hienfaits €t de consolations quc ma famille avait 
urs.et d'épouvante. On. m’'avait élevée dans des idées de res- 


able La Zaye d’hier. 


Paris, et provoquê un mouvement de baisse : 


dai grtoqwetinnèrementdisparne:Â vant-hier, }.. Bans4pt 


Ë he mettait plus en donte l'intention de |’ Áatriche ; 


Affaires étrangères. Nous n'avons pas besoin d'ajouter 


de S'embarguer, saivant les uns, serait 


perba Häliens sont pleins-de-wbeit-dés vansifsetatsans 
iastes’tui éclatent de toutesgartess 1 hoanoordagepe, | 
mph 





ensive ven Pie IE S= tam es en zn 
Pirfondir la politique du cabinet de St-James dans 


Mance, dit à ce süjet que, tout en sonhaitant de voir le 


‘euser et de calomnier Ie gouv 





n opprobre et un-erime à lear fille de ne pas vonloir être for- 


ge, Je manquais de livres dans ma prison ; on ne m'avait jamais don- | 


bertéet à la vie, quand je sentis que je reprenais aisément 
eùnesse et que j'avaisle tempset les moyens de mettre à ° 
m’êtaient venues, j'éprouvai un grand calme, ct j'entrai- 


te ervers la cour, de méfiance et de haine envers mes mal” 


têrieure qui donne à 1’ Autriche le koit: de.prévoir une époque 


Samedi 18 Septembre 1847. 





où le gouvernement romain ne sera plas à même de se rendre , 


maître du monvement, et c'est cette} {nquiétude qui a fait agir 
P Autriche. Ee Ek 

L' Autriche, dit 1 Observateur, ast sur le Pô ce que a 
Prusse est sur le Rhin, la gardienne des frontières gerianiques, 
et il est d'une grande importance pogr l'Allemagne de voir ase 


‚ surer le libreanouvement- de |’ Autriche dans ses possessions en 
} N 
‚ Italie. Nar k | 


It est doncabsurdé&uceuser le cabinet de Vierine de vontoir 


espérance que l'on avait conque dans ces derniers , enrayer le progrôs a civitisation Joraqa'il erie aux réfor- 


Mes, eontierne 1 Gbsert 
verte de l'Autriche est beaucoug’ moins dangereuse pour le 
maintien de la paix européenne que les intrigues des gouver- 
nements frangais et anglais. Pen leur importe le bien-être de 
Italie, leer politigae n'est qu’ une course au clocher, dont Île 
but est l'alliance avec 1’ Áutriche; car:de l'opinion du cabinet 
de Vienne döjsërd en grande ‘partie la solution de la question 
espagnole. C'est pourquoi la France n'ose pas froisser l’Au- 
triche en Italie, afin que celle-ci ne mette pas desentraves à 


el 


mateurs italiens « ún fez-vous Es 


la succession at trône d’ Espagne.deJa dirchesse de Montpensier. 


L'Angleterre, sachant cela, et craïgnant une convention secrète. 
à cet égard, cherche à-entraîner la Fraáce dans une voie qui 
ne pourrait que déplaire à |’ Autrighe. De.là les articles viru- 
lents de la presse anglaise contre l’Autriche, et les injures 
contre la France de ce qu'elle restetinactive. 


Au reste, le gouvernement frangais n'est pas dupe de cette 


politiqué à double face, les articles de ses journaux ministé- 
riels le prouvent assez. RN bre 
„Nous avons repraduit dans notre numéro du 9 un article du 


e, Portefeuille sits les ‘dróits qu'a T'Áatriche à occuper Ferrare. 
{Le Commerge,.dans son. numère, du 7 de ce mois, dit à ce sujet. 
| qu'il n'aurait jamais eru qu'un journal frangais pût défendre 


VAntriche contre le pape, contre |'indépeirdanice des Etats ita- 
$iens, ainsi que vient de le faire Je Portefeuille dans un article 


„sur les derniers òvénements de Ferrare. Le Portefeuille fait au- 
joerd'hui la réponse suiyante: 

ST “Bile Commerce se rendait bien compte de notre mission, il ne trouverait 
4 aallement Etrange que, 


lorsque esprit de parti, les passions politiques et 
slanord gn Lennisdent pour présbnter 4 
sous un aspect slatniaút, nous, qui ne somsmernt Porgän 
miles défenseurs officieax d'aucune puissance, mais l'ofgauie Ges ittérêts gé- 
snêraux de l'Europe, nous arrachions les affaìfes d'Italie à la polémique pas- 
Wiounée dez journaux pour la transporter dans'la sphère calme et prudente du 
droit. Et‚eù agissant ainsi, nous croyons segvir mieux les véritables igitérêts 
de la-Betnwe et du Saint-Siége que nele forft les clameurs, les diatribes,-les 
exagttufjonsde la plupart de nos confrères ‚fen parlant des derniers événe- 
ments de Ferrare, ad : 
Les journaux de opposition, qef@iesent avec avidité toute occasion d'ac- 
s ‘Sräkcais, se font une arme de quel- 
ques articles du Morning-Chronioteet du Fimes pour attaquer la conduite 





actuele du cabinet des fuiteries en face:des événements de Ferrare, sans 


se douter que ce que désire secrètement PAngleterre aujourd'hui, c'est de 
compliquer tellétnent les affaires italiennes qu'une intervention étrangère de- 
vienne indispertable. Ee cabinet de Saint.James, qui voit avec un ceil jaloux 


m3 


heureux compatriotes. Sans mon propre malheur, j’aurais suivi peut-être 


ces habitudes et cos exemiples d'insensihilité monstrueuse. Mon caractère | 
nonchalant, comme celut des femmes de mon pays, n’eût jamais rien 
congu de mieux, probablement, que les principes de ma race; car ma famil- | 


le n°était pasde celles que la perséentiona frappées. et àqui- Pexil et la 


| misère ont inspiré Phorreur du joug étranger ef:l’amour de la patrie. Mes 
| parents, ardemment dévoués à la puissance officietle;, avaient tonjours été 
-comblés de biens, et la prospérité nouvelle que vä'nous donner-l’héritage du 
| cardinat est une cxeeption hontense, au milicu de la ruine de cent mai- 


sons illustres que j'ai 'vues cronler sous les taxes forcées et la proscription. 
‘A peine fus-je maftresse de mes actions et de ma fortune, que je consacrai 


ma vie aa sonlagement da malheur. Comme femme, il m’était interdit de 


n’oceuper de politique, de sciences sociales ou de philosophie. Et à quel 
homme eela est-il possible sous le jong qui nons accable? Mais ce que je 
pouvais faire, c'était de secouric les vjetimes dela tyrannie, de-quelgne 
classe qu'elles fassent.-Je m'apergus bientôt que le nombre en était si grand, 
que mes revenus n'y suffiraient point; qkand même je me priverais du né- 
cessaire, Alors, mon parti fut vite pris J’aváis la-résofntion de ne me point 
marier. J'ignorais ton existence, je ine, fegardais comme seule ‘au monde. 
Je me fis rendre ùn compte exact de ma fortune, soin que les richesepatri- 
ciens de notre pays prennent bien rarement; leur incurie ne leur permet 
pas même d’aller voir leurs terres lorsqu'elles sont situées dans l'intérieur 
de P’île,"et beaucoup d'èntre nons n'ont Jamais mis le pied sur leurs domai- 
nes. Jem'enquis ët je pris‘par moi-Mmême“ connaissance des mriens; j'en alié- 
naï d'abord en détail une partie, voulant donner à très bas pris; ct a plupart 
‘da temps pour rien, des terres aux pauvres habitants de ces provinces. Cela 
ne réussit point. On ne sauve’ pas d'un trait de plume des races tombées dans 
le dernier abattement de la imisère et: de” Pesclavage. J'essayai d'autres 
moyens queje te ‘détâillerai plus tard. IÌs échouèrent. Tout doit échouer 
quand les lois d'un pays ont décrétésa ruine. A peine avais-je fait une fa- 
mille heureusë, que l’tmpôt, augmentant avec son:bien-être, en faisait une 
famille misérablé# Quelle situation d'ordre et de Bxité peut-on créer, quand. 
l'état prélève soisinte pour cent sur l'humbe travail comme sur l'oisiveté 
opulente?. Sit OD sel ds iis 

__Je vis done aved:douleúr que, daus les pays conquis et-brisés, il n’y avait 
plus de salùt que dáns Paumône, ét je touai ma vie à l’aumône. Gela deman- 
dait bieu plus d’activité et de persévérance que des donsratifiés ct des sacrifi- 


cesabsolus. Cette existence'de dons acbitraires ct de sacrifices perpétuels est |: 
ane tâche sans repös, sans limités et sans consolatians ; car l'aümône ne re-- 


médic qú’à un instaat doriné de la vic, elle engendre la nécessit de: se ve= 
nouveler et de s’étendre à l'infini, sans qu'on voie jamais le résultát du tra- 


eur, Fintertentiun ou- : 


ja question italieune. | 
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'EUREAU DELA RÉDACTION 
‘'& La Húye, Lage Nieuwstraat, 
“derrière le Prinsegracht, Noördsijde 
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Et ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden,libraire, 
___Spui,àLaHaye. . 
Les lettres et. paquets doïvenfötre. EN 
éuvoyés à la direction francde pot? „ 
| ES 





Pinfluence toujours croissantede la Franice en Italie, serait bien. ais 

partager, et, dans ce but, de prendre pied dans la presqu’ile des Apennins 
le prétezte d'intervenir en faveur du pape, quitte à ve liguer le len 
main avec qui vou-lra contre le souveraiit pontifeet contre:la France. Quiest- 
ce qui a poursuivi avec une persévérance si acharnée la-chute dela domination 
frangaise en Italie, sinon l'Angleterre, -prévoyant ‘que les destinges de 1’ Eu- 
rope seront un jour décidées en Orient, dont I'Itatie est en queique sorte 
Pavant-poste! L'Angleterre, qui’ possède déjà Malte et ‘les iles lonienves, ne 
demanderait pas mieux que.de se menager un droit de garuïsonà Anoône, sí 
on voulait la laisser faire. Ces quelquês réflexions suffisent-pour montrer aveo 
quelle réserve la Franee doit se conduireen Italia dansles circonstances dif 
ficiles du moment, si elie ne veut pas tomber dans le piége que lui tend la di- 
plomatie britannique. Touten se tenant sur la réserve, le cabinet des Tuileries 
a cependant obligation de veiller à ce qu'aucnne autre puissance n’intervien- _ 
ne auj ourd’hui dans les affairs “intérienres des Etats de.pape. Quoïque PAg- 
triche ait francheniënt protesté contre l'idée qu*onduisuppose d'intervenir en, 
Italie, il fallait examiner si ses actes répondaient À sa déclaration. C'est ce quo 
nous avons fait dans les articles qui ont déplu au‘Comterce. 

Lesjournaux qui se sont montrés le.plus alarmés de attitude des troupes 
autrichiennes à Ferrare, commencent euz-mêmes à admettre que l'interven- 
tion autrichtenne ne se réalisera pas. C'est ce qüie nous dvons soutenu déjà 
dans notre numéro du 15 août. Ilest tout natúrel que, lorsqu'on part d'un fait 
historique inexact, on soit amené à des conclusións ertonéés ou exagórées, 
comme cela afrive aux journaúx quúï ont accepté les nouvelles venues d’Itelië 
‘sans examen et sans choix; Mais ce'n’est pas lá un motif d’incriminer les inten- 
tions de ceux qui ont vu plus clairèmênt que nous-la tournure qu’allaient 
prendre tes évériements de Fertarè. - on 

La question de l'intervention étänt désormhuis Écartée, nous persistonsà croi- 
re que les différends intervenus-entre le saint-sióge-et le'cabinet d'Autriche 45 
réduisent à une simple interprétatiode lart. 103 :de lacté final de Viesme; 
c'est-àrdire qu'il s’agit-de déterminer et'précisér Ja sigusfication du mot plage, 
employë dans ledit article: Le Camtnerge nous répohidqu'il ne saurait yavoir 
de doute sur la signification du mot place, <puisque le gouvernement at- 
trichien, en faisant publier, en 1815, à Milan; le traité de Vienne en langue ita- 
lienne, le mot place fat traduit par celui de forfezsa (forteresse). Le mot 
forteresse, comme nous l’avofìs vu dans notre derriier nnméto, n'est. jamais em- 
ployé en langue diplomatique comte termesynomryme de citadelle, il signi- 
fie, au contraire une ville entourée de bastions,'et quï„en cas de guerre, puis- 
“se servir de ‘centre ‘aúx opérations militaires, telle que Ferrare est encore 
aujaurd’hui, car nous défions de Commerce de nous citer un seul point de la ville 


Tei 


de Ferrare qui ne soit pas défendu.par, Penceinte contiijue. ée ‘räftachan 
‘Ja-ditadeÎle; Si le mot placeest le synonyme de citudelde,, Cormwdgit ae fer6. nl 
gaë- dans la convention (voyez notre dernier numéro) conelse le 18 avril 1844 
à Saint-Frangois d’Alberod, entre-tarróe anglaïse et Ies traupes: de la gar- 
nison de Gênes, on retrouve à Part. 2 ce passage : Lesdites troupes vocuperont 
d cette heure les portes de Pille ot de Arco, ainsi que le quartiër de la place 
situd entre ces deur portes ? Quiconquea été à Gênes sait que le quartier gis 
entre les portes de Pille et de FArco se trouve dans la ville même et non dans 
la cîtadelle. Que le Commerce nous ezplique cela, s'il se peut. S'il veut être de 
bonne'foi; il reconnaîtra avéc nous que Ja question peut du moins être sou- 
‘tbs weonttgverse. C'est Ia scule-chose que nous ayans vbulu Ötulilir dans mos 
articles sur les événements de Ferrare, et cela dans le seal but de justifier In 
réserve apportée par le gouvernement frangais en face des différends entre 
Rome et Vienne, ie Va eon Ee 
On mous parle sans cesse de la protestalion faite par le Sarmt-Sióge contra 





les dispositians du, congrès de Vienne , en oubliant-quê gette: protestatiou est 


bien plus dirigée contre la France que ‘contre P'Autfiche. Lisez lalloëâtiön 
prononcée le 4 septembre 1815 par Pie VII, et vous verfez qu'en parlant d'Â- 
vigaon el du Venaissin rendus à la France par le congrès de Vieser,. tepape 
dêclare gu’afin qu'il ne puisse résulter du retard de la restitutiormeitde kroon 
pensation aucun dommage pour le Saint-Siëge „il alaïssé rervetbrepär sou Wégat- 
Une PROTESTATION SOLESNELLE auz représentants des puissances qùf ont signé'la 
paix de Paris da 30 mai 1814, tandis qu'en faiëant mention du droit aninoncé par 
congrès à ’empereur d’Autriche de tenir garuison à Ferrare et à Cemmachio,le. 
souverain pontife ne parle que de ses nÉsERVES contré un pareil droit. Pouvez- 


vail qu'on s'impose. Oh! qu’il est cruel de vivre ét d'aimer, là où l'on panse 
à toute heure ane plaie qui ne peut gnérir, où l'on jette sàns eesse son aime 
et ses forces dans un gouffre qui ne se ferme pas plus que celui de l'Etna! 

Je l'ai acceptée, cette tâche, ct je la remplis á toute heure; j'en vois 
l'insuffisance et ne m'en rebute pas. Je ne m’indigne plas contre la pares- 
se, la débauche et tous les vices qu’engendre la misère ; ou, si je m'en in- 
digne, ce n'est plus à égard de ceux qui les subissent, mais de ceuzqui des 
infligent et les perpétuent: Je ne comprends pas trop ce qu’on appelle: le 
discernement dans Paumône. Cela est bon pour les pays de li bù -la 
réprimande peut être bonne à quelque chose, et où les ensciggief 
ne moralité praticable sont à l'usage de tous. Chez nous,shikme! de malheur 
est si grand, que le bien et le mal sont pour beaucoup:wêtres, en âge de 
raison, des mots vides de sens, et prêcher Fordre, fa pröbité et la prévoyan- 
ce pendant l'agonie de la faim devient un pédantisme presque féroce. 

Mes revenus n’ont.pas tonjours suf à tant de besoins, Miekel, et tu trou- 
veras l’'héritage de ta mère secrètement,miné par des fouilles si profondes, 
qu’il s'éeroulera peut-être sur ma tombe. Sans l'héritage du cardinal, au- 
rais anjourd’hui quelqae regret, de ne V'avoir pas laissédes moyens de servir 
ton pays à ta guise ; mais demain tu seras plas riche que Je ne lai jamais 
été, et tu gouverneras cette fortuneselon ton coèur et les principes, sans 
que je veuille t'imposer ma tâche. Dès demain ta entreras en possessian de 
cette puissance, et je ne.m’inquièterai.pas.de Î’emplot que tu sauras en fai- 
re. Je suis sûre de toi. Taas été à une bonne école, mon enfant, cellé du 
malheor-et du travail ! Je.sais comment tu répares des fautes Iégères; je 
sais de quels sacrifices-ton ame est capable, quand elle estaux prises avec 
le sentiment du devoir. Apprête-toì doncà porter le poids de ta fortúne 
nouvelle, à être prince de fait commede nom. Depuis trois jours que ta es 
laneé dans des aventures étranges en apparence, tu as reca plas d’un en- 
seignement; Fra-Angelo, le marquis de la Serra, Magnani, Mila elle-même, 
. Padorable enfant; tout parlé un langage qui ta fait une impression. pro- 

fonde, je le sais ; je. l'ai vu à ta conduite, à tarésolution d'être ouvrier, et, 
désce moment, je m'êétais promis dete révéler le secret de, ta „Äestinée, 
quand même la vie du cardinal se prolongerait et.nous forceraif.sà-des pré- 
cautions eztérieurcs. an EN " 

\__— O ma mère! quc.vous êtes grande, s’écria Michel,„et-que l'on vous 
- connaît-peu, vous que l'on croit devote, apathigac.ou bizarre ! Votre vie cât 
„celle d'une martyreet d'une sainte : rien poucwaus, tout pour les autres ! 
5 Ne m'en fais pas un sì grand mérite, apewsenfant, reprit Agathe. Je 
n’avais plusle droit, quelqa’innocente queje;disse, de prétendre aa bon- 
heur général. Je subissais une fatalité qpres: toarst mies efforts n'eussent pu 
‘querendre plas pesantc. En me rcfuaant àPaarbus, je n'aì fait quc veinplie 
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montent à la somme_de 10, 912, 260 liv. et. et que lesgatégories en S 
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Be ont déjd 
le secrétaire d'adresser ces résolutions à MM. Witson Patten, J. Broherlon, 
























\viBb, en bonne logique, admettre la protestatiou du saint-siëge par rapport à 
















| ï isen: reconuaitre. Ja force et la.gulidité par. rapport àla France? | C. Let stade eh des communes, et à M. Mark Philips, de les | arrêtées. ene maen en ek 
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ne En ’ nne Eeen a es assurer que les rs feront rs efforts ponr la mener à bien, ne Ges dispositions au ministre des affaires étrangerer”. & 
_drangais, il est im; ossible aux gens qui réfléchissent de conseiller an cabinet ière tout-à la fois sátiafaïsante et, respectueuse pour. ceux qui leur . naissance de toutes ces disp En rat 





‚britännifuers 
, J'ai l'honneur, ete. «> ben r. - 











des. Tuileries de s'armer de cette protestatiouFdas ies Ercbistancef dotuelks, donnent {lu travail (dz a männer. satdsfctory and repectful to their em- Jm L. Moar 
puisque „dans une autre. occasion celte même Foléstatigfr pourrajt être invo- |; eo 6 à Bft ed bd 4 RE AR, 
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quég.contre la France même, … . za en RA À Z[2/Nou Pernarquk ons nim ni Bombier e deken + a Eijs p . 8 vnd 
Au surplus, Ja protestation, ou, si l'on veu jordaan fig É eÂsé; Fom bbr Ellin dé sflinee | FalieDaiy- Né 68 defegois contient nne one: ES 

saint-siógle contre les dispositions du cort enne Sönt d KC MOE: ‘pour es This abriëgefint. -on“qf re que GsastinrikBpleNdiris LAgudtle nous trouvons le far 





tandis que läcte final du congrès de Vienne est l'oeuvre collective des gran- 
der puissánces de. l'Europe, et, en l'absence d'un code régissant les nations, il. 
faüt' bien'accepter l'acte final,de Vienne comme l'expression de l'unitersalité 
des intérêls européens. Aussi long-temps que lacte final de Vienne sera en 
: vigheut, la protéstation do'saint-siëge restera sans force et ‘sans utilité: prati- 
„te, -púisqu?il n’y a:fas à-supposer qieles puissances sighataires de l'acte fina} 
“dé Viende Paccúeillent-;antrement ce serait désavouerd’un cöté ce qu'elles 
‘admieffent defautre. En terdinant, nous ne saurioisasser rappeler au Com- 
móree qu'il n’entre atreunement dans:notre intention de prendre la défense da 
‘cdrigrès de Vienhe, et-de soutenir que tout ce qu'il a arrélé mérite Vapproba- 
‘tion. de:Ja France. Bien:au contraire, nous sommes convaincu qu'aujourd’hui 
VEarapemikar écloirée sur ses véritables intérêts, madifierait considérable- 
menÁ.les ‘dispositions de ‘Facte final de Vienne, s’il.s’agissait de le refaire. | 
‘Mats-aussideugtemps que eet acte Tormera la base de l'éqnibre. politigne mo- 
derne; il faadra,'à’ 1hoins qu'en ne veeïille-prosotguer:des bóuleversements on 
“une girerte générale; lt considérer core la loi’positive du droit des gens. 
OEE VEE EE ETE EEE ETE NS He mnd 
sit Ángleterre, qaëlque: arissante qu'ellë soit, depend'des au- 
(red sratiorfis, won>spafement:-poar: ‘une partie des ideïtrées alir 
‘mttäires dantetle'a bestîn, mais éncore flour: matière pret 
iiëPe'qrli-Btimehtò te'plús:gfând nombre'de ses mânifrctares. 
Elle dépend des Etits-Unig pole 'gotnt Af dins Wriecir- 
cönstanee” döhtiëe,' lef Etats-Unis, sin pleinert pri sitsjiëndant 
Texportatton "de fears cótons, 'äusératent tind ‘pefturbation 
éppuyantable, dans Vindusirie ct Te cóümerce britadmigúes et 


l'on eût laissés croupir dans V'ignorance s'exprimeraient avec 
ce calme, avec eette intelligence de la situation, avee ce respect 
de la propriété? Ges résolutions, que nous avons fidèlement 
traduites, sont un grand argument de plus en faveur de l'édu- 
‘cation des classes inférièures. [Ì est inutsle de dire que:nous en- 
tendons par éducation l'instraetion ‘basée sur les véritès reli- 
gieuses, Il ne suflit pas d'enseigner anx hommes leurs droits, i 
faut leur apprendre à pratiquer leurs devoirs. Pe 
Yoilá done V'Angleterre, à peine sortie de la crise des subsis- 
tances, qui est menacée de voir dans les districts manufactu- 
riersla répétition des épouvantables calamités qui viennent-de 
désoter |’ Irlande, Elle s'agite, elle 's'ingénie poùr prévenir ce 
ce malheur, elle cherche ‘eomment,: pour Vavenir,elle:pourra 
en prêvenir le retour. Bte jette les yeux sur |’ Australie, elle 
veút y établir la ealture du coton afin de n'être plus à la merci 
des Etats-Uaris. Quant à prôsent, une suspensign de travail pen- 
dant quelques semaines est une mesure désespérée. On parle de 
toerner momentanêment:wers l'agricùlture les bras innccupés. 
L'agrienlture à déjà plas de bras qu'il ne Inten faût, et, si'êlle 
‘en avait besoin, ee serait de plus expêrimentés que ceúx qu'on 
veut lui offrie «0 DN eet Zn HA A 
Pour ce quiest de la-culture da coton à l'autreextrêmite du 
globe, cela ne s'improvise pas cg groison qastre ans, La cpiture 
du thé, que ÏAngleterrea voulu-établir à Hassarn, au pied de 
bymalaya, afin ‘de s'affranehir de énorme tribut en argent 
monatvé qu'elle päte annuellement à la Chine, nta produit, de- 
pris plasivurs années, que des hägultats ins'gnifiants. 


qui prouve de nouveau que la Russie ne défend pas aus. ng 

etrangers de porter le pavillon russe. see 
M. van Lennep, négociant hollandais, demeurant a 

tinaple, acheta dernièrement aver denx de ses amis, 2 ba 













vapeur portant pavillon britannique. M. van Lennep, J 
plus avantageux de faire hisser. le pavillon russe, VER 
deux steamers pro formá à un négociint russe. Les 
transaction étaient de.5 p. c..de Îa valeur, dont 2 p. €. 
cheteur présumê et 3 p. c. pour le consul russe. A 


















 Ou-n'a pasregu-de nonvellesaggravantes strlasitmatt 
Maroc, et tout semble rester.dans le,sfalu. qua depuis la ff 
Taza par Abd-el-Kader. Les oommunigations. sent 
entièrement interrompues entre cette, dernière ville @l/ ä 
Le gouvernement frängais s'eforce toújours, au réste, CES 
sehter les éräneïnents'de ‘ces vontrés sous te jour'le plus 
cable; afin de ne pas atarmer:les eolons. «niet HULP f 

‘On annonce qnele bey de Tunis, sur les'obgeruationsd E 
vernement franqais,-a modifié d'une. manière res OPG 
V'èdit par lui rendu: pour la eréation.d'un, papier monPA 
qui avait produit une si vive sensation à Marseille. _ _‚& 
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“Nous lisons ce qui suit dâns une corresporidanee dë$ 
qui lui est adressee de Paris : A Ne 


Même avant que la hotvelle de Péchec'essúyé par Narvaez 
vonhue ici offietellemenU:le:pablie parisien Pavait pour: ain 
En effet, les indices d'un pareil résultat. ae manqupient pas. D' 
sence de tante dépêche télégraplique dans les colonnes ‘des Dé 
Ja sollicitude paternelle expriméé par ce jóarnal pour les” soufra 
Irlàddais, syaipathie'gn'on dst ‘toujours stietder trouver darts 
dorsäuequclgue affaire-d'inypertarice marehosmal du. géida 
Gaisy;el.ensuite la. reprise.des altagnes contre M. 'Bulwer, gh} 
Journal dévoué à Ìa reine Mariè-Christinc, est signalé conjointe 
Te général Serrano, par le sobrignet dè favori dé ld reine. °°°" 4 
Letorrespondant dü Tàmes nc :pärtagë point:Popinion:de ba pre 
sienne; qnt regarde- la-mission de-Narvaez comme dáfinitisemgnt A8 
Les avis que.le même journal_a regus de Madrid se prönoncent à, EN 
dans le même sens; ils-ne voient.dans le nouveau cabinet esp 
‘gontinaation da principe däpkès teguel: avait agi celui qu’ PEN 
‘Narvaez lrappetencore à toutes les portes pour armener un mevarerf 
faveur de la politique frangaise. On assure que la reine Marte 
‚vient de mettre à sa disposition un million et demi de francs, dà 
de provoquer une isurrection militaire. ee De 
Le Morwing- Post:publie aujourd’hui-tesligags suivaù 
a Nous soinmes en mesure de contredire, d'après, la. 
autorité, le bruit contenw dans des lettres rócenjes dEsP 
d'après lequel l'infant don Juan, frère. du comte de 4 
lin „ sergij sur le point.de se rendre en Catalogne com 
| ral-en=chef des troupes royâälistes. S.A, R, l'infant à 4 
rliv.at, sont. spscialement affectées à l'ezéontien de cette conversiop,et la derte HÔ nen came foar etabetis De he k halen 
«aclive et dilférée sera en même temps réduite jusqu’an montant de. cette . d f is 8 hiduchesse.M rad : de Ei 
ss etn ke beef el en épouse Ì'archiduchesse. arië- Beatrix ‚ aur Bau 
„20 Ge-fondsa été établi par décret du 28 juillet, 1813,rauifië Ja première fois [ Wen ad. en barn meant, liniention„de.a9 EL 
1e.15 décembre de Ja mâme année,la seconde fois le 26 janvier 1844, et enfin ‚„Bspagne ae e| at ont il est fait mention dans les Lel 
par ordongance,du 27juitlet de la, présente année. Conforingment ans dispo- p MOUS vEnOnS de parler, » 
sitions de gette ordannauce, ces obligations ont été signges par moi et remises 
-à agent de la république mezigaine: à Londres pour -être;enguite transmises 
par cèt agent aux intéressés quijustifiergnt en avoir fait l'acquisition, Le mon- 
tant de ces obligations est de 200,000 liv. st. en . and a Re : 
„8% Sous le nam de fonds.de réserve des titres de la dette mezicaine ont été 
déposés à la banque d'Angleterre et;placós sous ma surveillance, sous la con 
vettion etpreöse qu’aaeun de cestitresne pourra.être retirg sang. ay préala+ 
‘ble m'en avoir donng:cannaissainee, et avoir obtenu mon: approbation, et. que 
ces litres seront tenus à la: disposition. du. gouverneinent „mexicain pour. en 
“tout temps en faire-usage , chaque fois qu’il sera:prouvé qup cette mesure sera 
nécessaire, Le montant de ces Littosest de 470,610 liv: st: 5. 
s Ainsi il résulte que les valeurs émises par le goaverneme ( exicain 
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vedatent Ta pls afie idre lep plm désditrieu 
weanifagturiers, SL, pour.d'quires Gauses, cell. eXportation. se 
rafentit,anssitôt ile éproùvent ui oalaise, Par exemple, lader- 
nikre- récolte de, eotan,a été mauraise : le prix.en‚a haussg con- 
sidérablement. Les filateurs ont êté.obligés .de:diminger le 
-hantbre-des heures.de-4ravail,:Plusieurs.d'entre.enx ont feriné 
Tedes établissements, et-enfin-les ouvriersenx-mêmes,. pour rê- 
tablir ún:peù l'équilibee entre Woffre du tra vail-et:la demande, 
„ont 'pris:Ja-détèerrination” de chômer tomplétement pendant 
quelqties semaïries.: Voïer tes résolntions vòtées À cet éffet dans 
‘um WEStiRijtenu à Manchester le'29 oùt, composé des déléguês 
des Strvriefs Wi Landishire st des-romtésentironnants:- 
cl ce imddrdig acplord‘profdnidditient la ‘édatindation dela dépressión du 
eörinfierde’ du: gotti qui dure depúis an dn:daus le. distriet. Cette dépressien 
peoviènt, dans l'opiniou de-cette aasemblée, de la cherté de la malière:premiè- 
„re gt, des lenrées alimentaires, et ost aggravée par le besoin d'argent causó 
‚par Peztension des rail-vays et parla gêne du commerce qui en est la consé- 
GUCNOE iet genden enn ee en 0 
»2. Ce meeting voit avel plaisir les mesures ‘pradentés qui ont générald- 
ment &lé prises pour atténuêr'lé'mal er rêduisant Fes heuteò de travail: ce qui 
dirminue à la fois la eonsornmatien du voton et la production manufacturière; 
maidil nepeut s’empêolier d’exprianer lè regrel que ces mesures n'aient pas élé 
plaatôt et.plus.universellemeat adoptées. …… a 


z en - 


x B, Quaique, les. dáléguês qui composent-ce mreting atent, comme ceux 
qu’ils représentent, beaucoup ’sonffert de Ja réductipn consìdérablë di (raváil. 
ét par conééquertt de la diminution de léár' salùirk,' bepiënidant its-désirent 
ezptiihér léars 'sinicëres rernerctinen ti” ta mäjorits des ohefs détablissement 
phoe medie póakuit Jébiheures de travail de préfévertceautisabii ses, : en td 

‚ mA Bemteeting, gimeraitd oreire : qua la pórioda.oritisue. est presque. pas- 
she maals, d'après Ia.dieprapostiew gk pantinns. à.ezister.eftré le prix, du co- 
spo flé pt. du coton eh laing, $1le.nowibre ditablissements qui ont fait con-. 
natie Jaar tijk ) oe gt de les herka Ad de réduire les heures dé travail, 
ie Helipibsethenddfiëg de: útinuatión d'mué situation difficile, soit pour 
Ke vortpoarVedotier: ET ne. A 8 
»5. En ces eirconstances, et considérant la diminution du capital des ah 

„andactarjers gomme devaut:être nuisible aux: classes lahorieuses., ce gaeateng a 
été ganduit à eramingr sion ne pourrait „.aree, sécurits pf efficacitg., pren- 
drm spe, poeren geur diginger Jes maar. gul pgpacent les matirer dl les on” 
vriers; et, vojant aveg beaúcou p dnuiëtude la chance d'une àugimehtátion; 
di OREL Abpressien dätant Ted tigdeûrs'de Phiverì cö'nióctirig eëprinië 18 eh 4 
Mitibn qutik:seraie- kantemeht dósirabliëlde diminuer la probabilité d'une tèe 
aggrevatien:de calamité: erksuspendant; les travaux „dausles filatures pe 
tes quelques semaises de bezu temps qu'on peut encore gspérer. L'uhondans 
den tn átiux , la.chaleur del’afmosphère et la possibilitg en maintes cìrcons: 
tarites 


bes de frôuverdu.trávail dans lés champs, diminuerajent les privations 
OBA ETAO ECEREEDSE PALEN (OENE ERE EEE en 
„duxduelles Tes ouvriersgeraient exposés.: dl jn RE 
serai, Bien: que: prét ‘A redomtnander ‘cét eipédieit -hux:ouriters, 
saût -Eependánt combien: i} serait :dèsirable d'avoir: Papprabation ‘des chefs 
ment hg end paie En denn 


TER 1 te 








i & : _= 8 biens er is Er ERR 
… Á la Bourse de Londres du 14 on a encore -anrnoncé Ja faillite 
de MM. R‚ Sanderson ot Cs, événement qu'on redoutait dé;à,de- 
püis ge temps, puisqu’ on savait qrië cette Inaisón êtait por- 
ter de la plus grândé partie“ des traits sr li maison: Lesley, 
‘Alexander ét Cs; iet cé'poni úite sonimé de: 170,00) tivi-stiUne 
importante maisón vle ‘commeree de: \’ Amérique- méridtonald, 
celle de MM. Alison Cumberlege et C°, a suspendu ses prieuments. 
Le chúsul--du Mexique à Leindres, le général J. M.Meitdoza, 
&fait pubtier dans tes jowrsautangktis-te lettre qu!il- avait rg- 
gue le 10 de ce mois de la légation mexicaineà Londres. Cette 
lettre est de la teneur snivante : eg APEN 
„4 J'ai regu du ministre des affaires étrangères et des finances de la républi- 
que mesicaine, des instructions 'êl des oidres relatifs à la dette contractée’ à 
Lòndres par le Mexique, qu'il est nécessaire: de porter à Ia connaissance du 
gebe re rn 1 
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_# Il résultede ces instructions les dispositions suivantes: tn SAE 
… de La conversign, conclue le 4 juin 1846 entre fes porteurs de ces fonds et 
le ministre actuel , approuvée le 29 octobre 1846 et/relätive aus anciennes 
“dispósitioks de Ta deite mexicâifeë édiinue sous le nonr de Adtidò et: Diffórde, a 

&té ratifiée le 20 juillet de cette année par le gouvernement-meticain.; :: «4 
+…hes obligations qui, compasent Je fands copsolidé au montant,de 10,241,650 
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et TE WETTE TDT 354 A 9004 of 
… <Le:Zimes:-dément le fait. arxance hier.par Oùservengt 
‚ron.de Rothschild, „désigné.d: yne- manière. assez claire 
dernier journal, serait créanciër-.du noble dac dont‚qn 
cé la dèconfiture (fe due de Buckingkän “Cé qüia pi 
lién à cete /assertiori ‚ c'estqaë le baron Kbthschitd ; e 
Titë de haat-shérif: du: comité de Raekinghiain „a dpd 
‘Péxécution des ordres de saisie obtenus par Ids erèéa 












































EE bes ten EE vt geef, vt Eed eet EN iet er oeil OU ek tie Ns É . k Ô n : si 
le plus siinple:devour que la toyauté impose à nine femme. De mêrhe, en: me |. sciencieuse journée de surveillance, bien éloigné, le brave:homme, de croire | sortait jamafs quc.par la-grande perte du palais!» > 


‚ Gela était impossible à .supposer. „Aussi, maître Barbagallo,.n&k 
rien ohjecter à un fait aussi palpable, et ne vonlant point sc perte= 
le commenter, se borna-tril à répéter 3 Cristo? Et, après être restéut 
ducant une owdeus: minutes, il prit le particde vaqucr à ses ocC5E 
comme à ordinaire, et de s’interdire la faculté de penser à quoi que 


feäsáit-geeüride chprité, j'obfissais au eri impérieux.de:1na éonscienee. J'a: | que ce riche palais ct. ces beaux jardins n’étaient plas que l'enseigne trom- 
eais&{é rmalhehrcuse, je eonnaissais Je malheur púr-.moîi:mêine je n°étais ; peuse et Îe vain simûlapre d'une, fortune opulente. A ses yenz, depenser ses 
plas deceuargai:pegverit nier la sdoffranee d'autrai. parce qu’ils.ne lant :revenus en.aumônes était ting bebitude scigneuctale et réspectable, ÍÌ sccan- 
jamâis ressentie.:J'ai peut-êtrè fait: Id. bien-sans lumière ; du mbins je l'a | dait honnêtement la pringesse dans ses osuvres de eharité. Mais entamer 
fait sansvelâche:ct sans liëdeur. Mais, à mes yeur, faire le bien, ce n'ast | son-capital eht été urte fate inmense, conbrairc:à la, dignité héréditaire 
pas tant qu'on croit zfaire cebien.là, c'est tout simplement ne ‚pas faire lè } d'un: grand nom: et sì-Agathe Peât. éelaieé ou consuliéà cet égard, il | jusqu'à nouvel ordre. 
mial : n?êtrè pás égoïste; c'est n'être pas aveugle ou. inlâme; Vai anetelle | m'cût pas cu assez, de toute son érudition géneàlogique,pour lai prouver | Michel n’était guère moins élonnó de sa propre situation que le 
piné de ceux qat. tirent-vanité do beuds veuwros que j'ai cachéles nriennes | qu’aueun: Palmarosa n'eùt conwaig ce crime de lèze-nohlesse, à.moins d'y | dome de ce qu’il venait de voir. De tous les rêves qu'il avait eru faire} 
ave presque‘ autant de soin quode 'secret:de mon mariage ct de.ta naissan- | être.invité. parson roi, Se déponiller de sa véritable pitissance pour des | trois jours, le plas jnattendule plus prod:gienx;à conp sûr, était cel 
ce, Om:a'a rien'compris à mon carâctère. Je voulais gu'tten fût ainsi. Je |; nisérables! Fit A.moins qu'il ne: s'agit d’un, monastèrt:à fonder, monu- |, nait de,caucopner et d'espligner les. aatres. IÌ garchait devant luix 
















n’at done'pastle droit de mie plaindre d'avoir éié méconnue. en {. mentsqui demeurent et font pädéer àla postérité la gloire:ct la vertu da |. Linet de Îhabitude le conduisait. vers la maison du,fanbourg s 

„== Ok tmoi. je vous conriais,-dit Michel;;el mon coeur vous rendra au | fondatenr, et, au lien deffacer l'éclat d'un nom, lui donnent un nouveau |, où ikallait. Il regardsit tous les objets qui frappaient sa vue comme gf 
centuple tout.le boihenr-dont vous avez ébé privée. … Ilusbre. 5 er tn bare ee ed att [enouveauz, La splèndeur des palais et;la misère-des hahitations da P5% 
iere Jode said, :ditseBe,:tes farmes me le prouvent, ct je lesens; car‚de- | Michel, en voyant Je majorgorag Ini,barrer innocemment le passage, car |. préseitatept an coptraste gui, ne Pavait jamais nltrislé que Lom 
gùid-quètacs dà, sl je n'avaiseu mon histoire À te raconter, j'ävrais ou- | Barbagallo s’obstiniait, à contempler-un ârbüste :de.l'Inde qu'il avait plants } dont: avait eu à soulff personnellement, mais qu’i}:avait accepkk 
-blié-que:jtai élé ralheûreuse. ven dette ore _ ,di-même au'bas de l'escalier, prij Je, parti de. baisscr, Ia tête et;de passer |. pe loj;fatale de Ja société. Maintenant qu'il $ 


Gi iMderaì, Öimerei ! shaisme.ditos pasquc vous me: laisgez libro de. mes | vite sau lui rien expliquer. Quelqwes- heures plas tard il n'aurait plas à sp |, te soetété, Ia pitié ét la-bonté lui yenaient au epur, pls langes,plùs4 
zchionset de ma conduite je ness qe'un: enfant, et je me sens si peuwde | eacherz-mais, par eopvenancs, if-sealart mieux attendre la déclaration pu- f-ressées. Ilse sentait;á illegr, depuisqu’il était de nombre des heurd 
chose auprèsde vous qué je ne venz jamdis voir que par tos'yeux; agir que :| blignede: la princesses : nn 0 vee oe Ee nen zeta} ft sentient de, son deyoir vibrait dans sa poitrine avec lé soif cj 
d'après voscordres. Je: voris alderai-à. porter: le fardeau de la rièhesseet de- |: Mais. le majordame somblait âtre planté.à côté de ‘son arbuste, Lj s'étor- | de sa mère, ÏÌ se senthit grandir, dans la sphère des éttes, depuis 
Fdamône 5 mais:je serai votrc:homime d'affaires, Hen de plus. Moi, riche et | nait quele climat de Gatane, qui était selon.Ini le premier climat da mórt- f voyait chargé du sort. de-ses semblables au lieu-d’être. opprimé p 
prinée;-moi! vebêtu' d'aneautotité quclconque, quand vous êtes là! quand | de‚.ne gopvînt pas mieux que. ida tropique à.cette;plante précignse ; ce j|, se sentait pripeesen un motet nb s'étonnait plus de s'étré'10uj 
je suis:volre filst “te Brite Aften ER: den Wc eek gei prouve qu?il enten dait maieus.la cultyre. des arbres généalagiqaes que, : tie z,,Mais san ambition, s’s u „ennoblie, da ied 
td Mon enfant, il'fant êré un ‘homme. Je. n'ab pàs: eu:le bonheur de [celle des arbres réels, Al: s'étais haissé, et‚presque concht à terre pour voir | oùil Vavaih sébrmée pour, réponiro aux obj 
ï „tenant qu'elle, ótait satisfgite, loin en gors dh 

















: legers: je ne l'eussorpfds :fait mieux: que le vénérable Pier- Angelo. Mon. | sj ua ver rongeur 1’attaquait- point les. racines de, la plante languissante.; is 
affite,emnaintenant, est det'aimer, rien de plus, et:c'est asérz. Pourjusti-. |. … Michel, aerivé aux derniers-degrés- dn oeher; prit.le parti de sauter par | vaitàudessyys de, Íai:emême: ll eef, de 
fier mn ainöur, tu:n?dbeas pas besoin que les portraits de tes ancêtres le. ‘dessus messire Baebagallo,'qui fit vn grand cri, pegsant peut-être que c'était}. le. plus grand nomb 151 
disent jamais : «-Je-ne suds pas epntent: de vous. »° Tu feras en sorle d'en- | le gommencement d'uge éenpliog: valeanique, ek. qu?une pierre lancée de fame vraimênt ch 2e: vort 
“andre teujours La nièredtire's « Je sais contente de tiL: > | quelgrieeratèrevoisin venait-de Aomber à côté de lui. ,t,à { of; ct les die-haip. as it 
1: IMdis étouite; Michel! Kes’ cloêhès -sonnent…’ toutes.des:eloches de la | … Le-gémiesement qWil titentendre eut, un zon. rauque si comique, que.|. « 
-villë sontient de:glag driind agonie, et_c'est: pour un grand-pêrsonnage !……|.Michél éelata de:riré;, … «nati 00 oe zeeen amer otnriea aa En vat le fau bou, b 
C'est ton parent, c'est ton ennemi, c'est le cardinal-de Pàlmarosa:.qui va — Cristo! s'écria lemajordome en reconnaissant Îe jeune artiste que la. |, fant dans les bras, frois-hutres peodas, aur he 
ais, ‚|, lut, vinrenk ax yen, et, il porta siam{tanérn: 
„poghies. de sa casaque, car depuis Jay 


rendik àDietwsos comptes:tortibtes::, IÌ fait jour, séparons-nous! Va prier: |. prigreesselui avait erdonné, de traiter;.aver beaacpup dégayds désorm 
ple, avèg la pésalutspn dela garder longternps, 
Al s’aperent que 4es.poe! 


‚ pötrgad Dien lui soit’ piiséricordieux. Moi, :je vais recevoir. son dernier |, mais qü'il était-hieri Join.de eroiee de: fils on V'amant.d'Agathe; riba 
t "t Dn « RAE 
‚vien encore, « Pardon, ma pauvre fen: 
donnerai. Soyez iet demain, j’y viendraï 


ssôtpiet: Terr Hrad veerd mejor robe nae Pee bieren | ze: Mais, Je:premiereffrai: passé, il, esvaya de rassombler. ses idérs, pandadt: 
























geb à-son carbosse pour alber rénplie sesdernjers:deraitsenvers:Ievear. | de Rier Augalo,sortait du. parterre;de la princesse Baie ais erdservé el. 
: ded 0; Michel descondait :silencieux dans 1e pakc. par Vegealief do |: fortifié, oïntan amdnk favorisé ponvait seulpánétrerpendant-la-puitins.… 

Ì Wa 9 minis boesqhik-m'érdit cneord qul*à-moitië dertet esaalier, |: ‚« Un-amant àla princesse Agathelet.un tel:amant!;-lorsque le marquis 
«3l apergnt messire Berbagalio, qui déjà était dehout et comrnencait sa con { de la Serra, À peine digne d’aspirer à Phonneur de lui plaire, nientratt el ne 









: lBamkdid que la!prinersde sonriait sa baméristovetvordonnair.qu'án-mit. les. ‚qite-Miche] s'éloignait rapideinent& travers lo jandin;, Il, com pst qne Je fils. 
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FAG DEAR At TOE vab aje hik, 
plain! amèremeas d'être allaqne par 













qu'il reeommande aux penples de. la! 


sul) va ki. modóration,;laprudence. et l'ordre. Il.'s’'alarme. 
ince quenees.que peuvent avpir-paar la liberté ellè-inême 
ianifestations auxquelles les agitafeurs poussent Îles raasses. 


IA xtrait de son articles, 
REE MOEREN OA A EE LE 
EN ya que les partis extrémes qu, au comuiepe 
AhipenÂ peu profité de |effervesernog excilée p 
AFS, ‚pour | | 
inte Mr 8 


Ee € í 


aj! perté, 
dépit des 
„que. nous ponvons recevoir de, la Péningule „ cette opinion mo- 
atqwette-nous adressons nos paroles , n°a jamais ezisté, A considérer 
rani viepnent ;djavoir hen en Toscane , naus serions teubfs, 
Mudánt Äe croire que là du,moins il n'y a pas beoucoup de modérés. : 
nâgorsgu’on jelte un coup d'eeil spr les diverses parties de l'Italie, 
gifapossible d'admettre qnê tout le monde s'entende , que tout le mon- 
nú par les mèêmes serfiments, Que: voyons-nous en effet ? Tandis 
kes Etàts romains Te peuple savait résister avee une admirable 
‚de graves provocations, én Toscane on jetait des eris de guerre ct 
de marcher sar Ferrare, Sur la quëstion de la gärde natièënale 
EMijrons.guère plus d'entente, ’ : en 
$r&dactenrs de Alba dirigent à Florence un mouvement populaire 
Ì forcer lasmain au gouvernement, tandis que la Patria, suivie par 
seo, blâme l'émente, et dit qu’il-anrait falla s'en tenir aux pétitions. 
e question bien autrement grave, et qui embrasse, toutes les 
“U&rpeaa national? Nous -voyons te -drepeau tricolore arboré à 
8 EE Ä Livourne, tandis que Florence conserve les couleurs toscancs. 
Rlgmep ga voi pour Pltalie? A-Inequespgn nomme Charles-Ludovicy ; 
pe &harles-Albertl Enfin, tandi que dans PItalie centrale | 
pelieipt qutit faut repousser bempb de la violenee, voioi qnè 
on de Mgssing vient vévélpr l'ezistence d'un parliqui veut répan- 
El Ce ri’esl done pas à-nóus qù’il faut adresser le reproche de von- 
eefiriis en Italie, Is:sonldéjà désunis; ils menacent de sedi 
iet nOú8:vondrione, st c'était possible, les réunir autour dû 
are Baitd et de la modérption. de Ee 
Peak ialierdnsement qe trojr vrai Ies Virit lualiches gp 
Ean senjlparps il z.a Qnielgres mor, h'ontpas sn restef.pal 


at que dans les Etals romains les modérés se groupaieptautonr 
B veisekan-buspig ep pgyant de leur personne, descendre sur 
jjsapaurealserdtelfarvescenee populaire, en Toscane, où un 
p Gashie ob ácrágalu nia pas, eu, trie À. temps les.conenpsions. que: 
Aoozits ikea raadérdg; nesponvantrien d’ohlenigssserkenaiont À 
ssaicnt aux esprits les plus impatients le soin de donner l'im- 
ple, Bà eprse quclgnes entatives trop heureuses, les ezal- 


Kees 





ister lj loi-âd?autorité, et ils pont pas manqué de-mettre à.profit 


verle. “Á rs.on a vu des rassemblements tumultueux se Toriner 
re: plétexta eb se faire: en jëurd'arracher un jont-plus tôt an 


des concessigns que tout le ronde savaitdevoir être pu- | 


San prs on en MA EEN MERGN ú 

ntiervi à faire arsiper plus rapidément à Florence 

Envoi par convai,vht gouverhpment à répondu 

ee, à Lueques, À Livoutne, les populations sont 

‚rue, Un jour c'est pour réclamer impéricusement 

iis fe lbtfdemain c'est pour remercier le góuvernement de ce 
forcë de faire la veille, ct les motu-proprio les moins spontanés 
t sans interroption. De ce que les vifles ont souvent un air de 
PRE qu'on ne-jettesque rarement des pierres contre quelques mai- 
déduit que.ces émentes sent. Lout à fait inalTensives ; mais peut- 
zne ‚cause de perturbatian plas grande dans un pays‚que cette 


e-à la-foule d'impesee chaque -jöur:ses-volontés ou ses cà- | 


‘ank eité ? Les esprits sages, les hommes modérés ne sentent-ils 
„8 defnières manifestations sont propres à. compliquer beaucoup - 
| nit, dk R ë ' id 


EE AR et onhe e Cond, A mn B IE REKE Ì A 
Ulrter de France et de Belgiqne, ratarde par la tempête 
kekà nuit dernière, n'est arrivé qu'à’ une heure fort 





Mijle Cambrid, venant d’ Hali; 1x, après une traversóe de 
Ps, ‘est arrivó Je 13 à, Liyerpoöl, apportant les dates da 
Prebia, dal de la Vera-Cruz, dn 24 de la Nouvelle. 


' 
SE: 
p 


H 


er Elder 30 de New-York. ' 


vet 


Avait encore rien-de décisif. rplativement aux événe-: 
Mexique. Les dernières nouvelles annoncent qüela- 
Scott. devait marcher,le Z.août contre la- capitales id. 
pee deslgénóraux Cadwalladen, Pillowet Pearce de.nom-: 
senforts,,„en sorte qu, son armóe se trouvait êtrg forte de 
0 lómmes. De ce nombre dóduêtion faïtò d'un tiers 
FOlpes laissées dans les garnisonset les hommes rete- 
A maladie dansles hôpitaux, le général Scott se trou- 
j OMencore 10,000 hommes à sa disposition. © 
SVénement important nes'ótait passé à Mexico. Le 
Went de Paredès à la Vera-Cruz avait donné lien à 
SUSes spéculations dans les Etats-Unis. Le fait et les 
ISS :de cè retour étaient un sujet d'inquiëtude pour 
Je de l'Union. Qaelques-uns veulent voir dans cet 
un nouvel.obstacle à la. conclusion ‘de la paix, 
AU contraire eroieut. y découvrir. un acheminenrent 
Stat; les uns assurent que Parcdès veut renverser 
ba, et les autres qu”il fait cause commune avec lui. - 
Mk Farlor nos'était pas encôre dirigé dans la direc- 
Sis ebiil, parait. qu'on. ne doit pas s'attendre à ee 
en pareil mouvernent,  … : oe onser 
es nouvelles de Yucatan’ párlent d'un contpdötefor-: 
atien-igdieung-de. massaeror tous, ,les:blancs et 
„“Rconleur. On dit,même qu'à Topick et dang les 
Ylfonnantgon,avait inis À mort tous lès blancs et hom-. 
femmeset enfants. _ _  … 5 
le Hoirduras-avait publié une proclamatian 
N engageait la république à venir au secours du 


ESS 


pe 


Kearny a quitté, le 18 juin, la Californie, sous la 
“qQúêldiiës Volontáires ; 16:22 hdútitest nprivé âu' fort 
Ai ‚Après avoir été exposé à plusieurs dangers. — 

biased ear vagos àl Apnvellg Oels: 
Kij Pie jusqu'à quarante cas de döcès dans les vingt- 
HES Les! jiyurnaus! nnatieentigrie Je fléaa augmente 
Ketiait lu ilGte téhd àdéerofdre, &: 5 HU 

Saxeroós feir okdPndie égälentideux de 1887 

ngeuÊde 1839. ba maladietattague tôntes Pés clas- 

seit Éncoreavee plus'de force Hi !Lafngette qu'à la 
hemd Amos Slevóe atdla.chol 

El 

tate agit 


Ey ei 
nem 


ln los. 


De kà izd EE RA PRN 
osphié inspire l'ép 


| 10%; la division da générak Qaitmati,'Ià:-stivrä le 8; celle 


Ende d'une-dämonstration turbatente en poùvait”| 


| ses pas, sas en avoir rect{l'okdre dn président. 


| contre une bonneinfanterie, - … 


‘fedérós, 
__ Dáhs:ane 


verie Li 
ms, De Nn OETENENT 
que. eefur-gi Re lei 3 pas fait gonnat Er 
que loin.de senger À,des.nêgoriatsons, ik vent; au contratre, con- 
tinver Ja:guerre,-Nous pitons,oe passage, où.se trouve lenflare 
‘et la jactaneë qued’en a renarqghóps:jusqu”à prôsent diens: pres- 
| gue. toutes les pièces officielles Gmanées da gouvernement 
f wexiepin s.… ind 


sur tons les, csprits et cause une comp'éte. staguation dasdoutes 


les affaires. …… : a AA 
_ Les journaux amörieains- que nouswvenons de recevoir par’ le: 
Cambria nous mettent'À même de Lire chinaîtro à fios lecteurs” 


le résultat de la négottätion quë Ml; Trist êtaië ëhärgé d'enta- 
| mer avec le gouvernement mexieain, La lettre: 8 dressée par 
à } lui, était parvenuê à Santa-Anna, après qnelqnes difficultés de, 


forme. Après en avoir pris connaissance, il à convoquê le con- 
gres, par une proclamation dans-laqhelle il disaït que la dê- 


pêche du négociateur ämêrivain était congue'dans des termes de’ 
‚| eonvenances tels qu'elle requêrait une réponse de sa part ; mais 


que,ne pouvant prendre sur lui de faire cette. réponse sans l'in- 


terventjun du congrès, il l'invitait à se réunir à Mexico, le 


13 juillet... 


Après bien des difficùltés 74 membres étant arrivés à- Mexico, 


delongs débats enrent lieu. quï n'amenèrent néanmoins d’àn- 
tres résultats qu'une résolution. déclarant qae tout ce quite- 
nait aux nêgociations avec les puissances êträhgères, soit pour la 
pait soit pòùr Ia güerre, étant exclusivement dans les àttri- 
butions du pouvoir, exécutif, la.question, qui leur était soumi- 
se, ne pouvait être rèsolne que par le prósident lui-môine. Sin- 
ta; Anna, qui avait vouln. s’abriter sous. la sanction legislati- 
ve, a répondu qu'il existait un -déeret du congrèò:, déclarant, 
traitre à la patrie qiconqad'négocierait avec le gouvernement 
Américain sans autorisntion pröaläble- di congrès; qi’il ne pon- 
vait rien prendre sur lut sans la réwoaatton: préalable de ce. dé- 
prêt , et engagedit Tes membres ‘à 4e féunir de goïrvenu pour en” 
delibérer. Les membres , mis ainsi en demeüre de se pronan- 
eer, ne paraissent pas disposés à se rassemhler de nouveau, ne 
vonlant point engager leur responsabilité. 
‘ „Le général. Scott, iastruit de l'état actuel dela négociation, 
et ne croyant pas probablequ’elle prisse être amenée à bien’, et 
ayant regu les renforts’qu'il attendait, a publié l'ordre dir jaur 
suìvant : a ë 
‚ Puebla Gäoût. 

La division du général Twigg formera l'arant-gárde, elle partira de Puebia 
du général Worth, 
le®, et cella du général Pillow, te 10 Cette dernière’ division formera l'arrië- 
te-garde, Le colonel Childo comniandera a gärinison dö Paeblâ. 
‚_Le major Gaines et le Íieutenant-Rogers, si longtenips retenus 
à Mexico, en violatton de’ la convention, ont rénssi à s'échap- 
per; ilg sont arrivés au auirder-gineral le 4 août. Les ren- 
seignements donnés par ces deux pfficiers sont de Ia plas grande 
impostance, eu égard aux opérations qui vont commencer.. Ils 
disent:que de grands préparatifs s'ex&enterit dans le but de. dé- 
fandre la capitale, qupique Santa «Anna déclare: que son inten- 
tion. n'est point de ‘recevoir. l'attaqie-dans les murs mêmes de 
Mexico, se proposant d'aller au devant de l'ennemi pour: croi- 
ser 'unelsecoudeé Lois, dit zitj-le- fer dee Seott, EN, 
{_On n'étrit pas d'accord à Mexico: sar: leimombre des‘troupes 
dònt pouvait disposer Santa-AÁnna. Le mtiforGainis né pènsê pás 
qu'il puisse mettre en ligne plus de 15;000'hòfntiës; tes mieit- 
leures troupes sont celles que luia araënées le général Valencia 
qüi, envoyéil n'y a pas longtemps còntre Taylor, est revenn sur 


Le champ de bataitle ekoisì par Santa-Arina se trouve à doúze 
milles de Mexico, c'ést un plaine favorable à Ia cavalerie. 


Legónöräl Pierce cóinmandant ‘là division de’ 4,000’ hurimes | 


gi vent de eid 8 gb SO ide hakoele par la 
cavâlerië gnerile,, fl 4, perdë 'nì, ui homme ni on” waggon;, 
ce qui prouve combien ces,forces irrégulières sont inefficaces 
Le génóral Taylor, ayant recu ógalement des renforts, et se 
trouvant par le zoouvèment rêtrograde de Valencia devant des 
farees bien-inférieures à celles qu'il commande, va reprendre 
l'öffènsive. — DA Biet ae 
_E’Uiiòn de Washingtbi ne” cföït pas que Von puisse”cbínp- 
Ide recävoit. dn houdelleb db la batlle atchidie avant 

uinze, jours, les güsrillas interceptant Tes postes, et le genépal 
Scott ne voulant point larblie son armêe paf des detache- 
ved din te 
Si la, cápitale, est GCHIPSE’ paf les trönpes” atmbfidrines, dit 
1’ Onion, elles.ne Syivront ‘point dans, T'intérieur l'armée vain-_ 
cue „elJes.laisseront une. forte.garnisgn à exico et les villes in- 
teemédiaines entre cette capitale et, Vera-Cruz ; elles eonserve- 
ront la possession des:ports de mer. pour. y favoriser le com-” 
maeroejétranger et américain avec. l'intérieur ; elles percevrant, 
iconfbrmérent. à d'ordonnance, da nonvean tarif, établi par 
le président, :les droits de daunne, êt elles attendront qu'il se 
soitformé on gouvernement, soit unitnire, sgûf. fédéral, avec le- 
qwel une paix solidé puisse être nògouiëe. 


La fièvre jaufie a ‘presque entièrement “tessê à Vera-Cruz et 
elle sévit avec moins de violenee à Tampico. il 


dE ERE A en tene ve vena ee be te ie 
„hes gazeljés mexfgaines publient Bi lettre suivante, adressée 
‘par lord Palmerston à Don Joaqnin Mora, envoyé de la republi- 
que mexiegfne à Londres : Oerd a 
f gn EN) ie EE en ak „Koreign-Ôffice 31 mai, - Perk 
edes alfuiren glzangeres de 'S.I.,a honneur edet; 


vis EEEN EE heh, 


ska soussigns, winist 


ser.réception de la dápéche en date du 26 de; pe mois que lui a adressée l'en- 


vogé exkraordinaire ef ministre,plénipotentipire de la_république mezickine,- 


relative à Etat actgal.des affaires ontrelamiexigne ct les Etats-Unis, et con-_ 


cetnänk.Iévacuatiah peojetée de In capitale Mexicaine par le pouvoir ezécutif, 


‘dont le seigneur Mora:pätle'dans.sa dápêche.' Le, soussigng a ’'honnear d’assu='; 


rér-le.áeigneur Mora:que: le -ministre:anglais aacrédité près le gouvernement 


commnniratigug dans toute partie du territoife mezicain où le gouvernement 


ParuERSTON. 


établira sa résidence, 


adressée par le seignèùr Páchéto, dú gourerieur däs'Eidts cori 
hi ‘Autie étroülaite'adrbss8 éghleinent-attgódvèr-: 

s'Eutis én} éderges, ME. Pdcheco,quê Voh:dit Bike Tami 

ETON TP EE OTC FT Hé ih 1 rs ‘ ï 

lg Santa, Anlij, s'eXprimë dé thäniërpg 


nènr 






ii EENS : 


BES ro "hiesds bereik AE en RE Nt ven 
vsp le présidert;n'bcoutant:gue Res fngpitätidns -de son:cosur-et obéigsdnt an. 
väu:des Hégislokeurs et des gouverneurs des'Diats) sera Te premier à ie préden» 
tér ä&vant Polrdent, k LEN tête dèddur quivò úäront 'pattager ävec lüì da gloire 
qü’il a recùiërfie à Aligdstura ét KCerro-Gordo ‘et Partout bùit dtoribhetit.-sr 




















j asile en Sardáigne et qtielquës vaisseant pur le ‘conduité dist ® 


mexicain eroira de son devoir de suivre le gouvernement, et ‚de mainténir ses. 


ì à faite croite ou. 
EER EEDE ERTEES EDE 
e, Ha, pensee Intime, ou, 


| pline éj 


eette tintion est deslinge à perdre de'nonveeu son indépepdanee par Ja dissen: 
sion sle ses enfants, Santa-Ánna accomplipa va destinée, Nouveaù Graetimozin; 
il sera le dernier Mexicain, qui aura corbattu pour sa patrie,. et nne étoile : 
fatale le condamnait à laisurvivre, il s'écrierait : « Tuea-moù si vous: voulez 

» jouir èn pais de votre domquête! Un homme tet que'inoi dera'toujours suivi 


j.» parles Mexicains, lorsgu'il Heploiera à leurs yeuz :I’éteudard- de l'honneur! 


» Il troublera vos rêves!» : . à 
Nouvelles de V'italie.. 

Uwe leftre de Palérsbe, ditée du 6 septéúibre èt adressée au 
Journal des Deébats, fait un peu mieux cunriaitre le möüvemönt 
de Messine: A ek 

Le ter de ce mois, les afficiers de ha garnison donnaienìt.un diner de corps ps en 
Phonneur du colonel Busacca, qui venait d’êire' promu au grade de sénéral 
de brigade. A ce moment, le complot aéclaté; les insurgés ont vou re pri< 
sonniers tous les officiërd qui se trouvatent à ce repas; fûaië, Par ue circôn- 
stance fortuite, ils ont été attardés,. et quand: ils se-sorit présenté pour éur- 
prendre leg convives, ceux-ci étaïent tous partis. Ils né trouvêrkiit Plus que le 
général Busacca qui montait en voiture; Is luí tirèrent:plusiepirs cuups de fu- 
sil, Patteignirent gravement au cou et à Pépanie, et blessèrent mortellement 
son domestique. La voiture du:général fat ponrsuivie jusqulau fort; mais fes 
troupes, prenant les armes, repoussêrent les assaillants, qui regurent plusieurs 
décharges de mitraille: NR en 
, Lattaquê a été conduite avec une grande résolution, On s'est battù depuis 
six heures jusqu'à ncuf heures du’ soir: à ce momerit lés autorités eurent le - 
dessus. Il y a eu, à ce qu'on assure, une quarantaine de morts, parmi lesquels 
huitou dix militaires, De nombreuses arrestations ont eu lieu. Pendant Pé- 
meute, un moine parcourait les rues eù agitant.un drapeau que les uus disent 


| tricolore, les autres rouge et vert, et sur le:juel on femarquait une erois jaune 
_ parsemée d'éteiles. EE: Ë 


Le peuples"strha tu aux ériede Give La Hbartb! viverla Constitution ! dive 
Pie LX! On dit qúele comljat 'a, tecammencé ie 2. Cette fois’ les:troupes se 
tenaient sur leurs gardes, et les insurgés n'ont pu tenir longtemps. Ils se sont 
réfugiés dans la campagne et sur-les collines des environs de Messine. Le bruit 
a coucu à Palermé qu?il y avait eu égalèinent des troubles à Cataùe et 4 Syrá 
cuse, el que la ligne télégraphique était interrompue entre la Sicite et Naples. 
Elle a pu l'être à Reggio; ville située presque vis à-vis de Bessine. etoù, com- 
me nous avons dit, une insurrection @ Sclaté également. Il n’y avaità Reggio 
qu'un officier; qui a été tué, et dix-huit hommes de garnison ; ce qui explique 
le suéces des insurgós. ' Nt eere af 
„Le drapeau de l'ingartgetion, noir; rouge èt vert, et'dans leqetet Ggüratené; 
dit-on, une croix jaune, dea étoiles et uné mitre, a flotté pendant vngt-quatre 
heares sur la vifle: il n’adisparu que lorsque.des bateayz à vapeur artivant de 
Naplesavec deux millehommas de renfort, ont été äpergus. pär Îes'insurgés qui 
te sont alorsretirés sur les montaznés. ENE ae 
" Le 6, Palerme était câlihg enèdres cepéndunt lègautorités prenateët de geòn= 
des précautions. Les troupesavaient été sur pied toute laumt-du 4ar5, et sé. 
taient répandaes dans la vilte, On avait retiré {oute la poudre qui était chez 
les armuriers, etla police opérait chaque jour des arrestations. Aucune einbar- 
tation provenant des côtes de la Cslábre, de Méstirfe, de Syracuse et'de Catanè 
n’était-adinise en libre pratiqúe. Les autorités áuraterit' même songó, dit-on,‚à 
tonvoguer la garde gationale. ; N en ie a ', 
‚Il y avait beaucoup de mécontentement dans le peuple et de méfiance chez. 
les riches. On retirait l'argent de la Banque„et le 3, jour où l'on avait regu les 
premières nouvelles de Messine, il avait été redemandé 166,000 ducats (envi- 
ron 800,000 fl.) Au moment du départ da courrier, le bruit se répandaità Pa- 
lerme qu’un mouvement insurrectionnel avait. éclaté-à Castro-Giovanni, ville 
considérable qui est située dans: l'intérieur de P1è.-Où- disaît gónéralemeat à 
Palerme que les-mouvements, qui venaient d’éclater en Sicite u väterit été pré- 
mrd Een We dE Nd IM 


patêsà Matte: … EN beden afs ed 
„Atm qa le previo’ Tes tortpapolditei: Lw loirke'da 9 
aêté signulée, à Milan, pár de noüveaux troubles. Oa écrit de 
ceïte ville, à la date du 10, à minuit : 

_« Hier 9, \’archevêque Romilli était allé diner chez le: gouverneut; vers le 
soir, quand il en sortit pour retourner à l'archevêché, te peuple en masse Pac - 
comp \gna jusqu'à sa rentrée, et stationna sous les fenôtres, aùx crisde: Vive 
Bomilli ! vive Pie IX! Qaélques commaissdires de police, soutenus par plu- 


dieurs piquets de gardes aussi.de police, cherchêrent à balayer là pla de 
jef dlnôn- 


5 peuples chaasé dun point, se réùnigsait êúr dirantré ftéc ‘tes niër 
4 Derdd ‘ni, ni: bomie ni” on waggor; | °“% intae dnek 


$trátioris et les riêmes clameurs. - 5 
…_& Ls commissaires eurent' recours à la troups de ligne, êt ane oeïtnine:de 
dragoûs vinrentreaforeer là ‘police et Haider à faire óvacuer. la-place de l'Ár- 
chevéché, les, auberges, les cafés ct les rues-adjacen tes, Jnaqu'an. Corso. Les: 
bris, dea sifflets, les wanifestätigns anti-aútrichigrnes redoublèrent alors, et-les 
eommissaires lancêrent leurs sbires à pied et à cheval, ta baïonnette en avant. 
etle sabre haut, une population sausdéfense. 0 
«Je vous laisse À itmaginer’ quella ‘cohfasion régüh' aldté'sür ie Corso, Toù 
e'mönde se précipitait dáns')ék fares Boutiquds ou bafés‘ehivore ouvartdt EE 
bites, que l'or pafaîssait avoir ehivrés à dessin, poursúivuierit‘ lers vitis". 
ubque’ dans led nraisons où: eltes chpréhafent tin-refuger. ls contarkeatres eu 
ut.beauóoup de peine ä les rappieler 5 :…/ OU «onedele Dn 
‚_» Aprés le premier. momentide;confgsion, lès hahitante-oaëteat enintetire 


Îa tête apz fanâtrgs et, s'peanper des, secours. à danugr aux Näctinibe qui gisaient 
en grand nombre éterdnes sur lep AR 


WR De ; 
aen tous les blessés Pertid par derrière. Honneur à la valeur alte 
mäaridë! EREA GRE 

» Les victitnies ll ba page connues parce qu’élles ohit 6té portées à 
Phópital, ‘sont au nombre de 6, celles d'hier soir doivent êtfe: plas nombren- 
ges, si Pon en'jugé par Paëharnement des soldate dutriéhiens. On @ piteord abd: 
ter qu'ils étaient ivres pour la plupart : l’indigijatier dos habitantsest plhs fa: - 
eilek concevoir qu’à exprimer. » , me 


_ On écrit de Turin, 4 septembre, à la Gazelle uaiverselfë 

d' Augsbourg : tn an ee on 
Bientêt après que lä'rönvelle de Pangmentatiot de Ta: gaktiisoh: de’ Fet” 

rare fnt parvénue à Rothe, le papie Avaït adress äu roi’ Charles-Albèrt. oa. 


lettre dans laqúefle' le'saint:pêre priaît eé radnargde’dé Ini actor? ge: 









garde dans l càs dù les Autriehiiens intérdiendtaiert Spóiitkotent 
arrhée däns les affaires de Ptat.de Péglisc, Celá pröië gio Tes ‘ve 
roriées súr les’ intentions de PAndriche bt Vrtalie fiëlaferi®'pas stuleinent 
pertag pailes classes infërieutés, dais dust phöstfde sah efcepliod ple 
es cerêleis'Îes plas élevés. Aussi Went, fe pâr'un de vbd’cortes- 





pondántsde Rome, qu'en fait de pölitigùë Ies lkattens étáient énêoré des’ 
eûtaüts, trouve-t-elle ane ápplichtioid passabtemieit gétiëralé. CÉ quî à sur 
tout Îieu'de strprendre;c’est qu’òn'nic peut sedpouîltei de éé ptéj ugé‚niême 
après que l'Autriche a donné à cet égard les assuran s plus arnel 
et les plas rassúrantes. Est-ce eblivictión, n'est-ée pus platôt Eälcul, ybattd 
qüelques pitsòines hat plácdes dfpitiment tdôte lek kiëimes plairites, gt” 
n'ont pas Lé'thdindre:Foriderhient? Ce qui hem 1 c'ést quc cë pléjtgé 
pêut être empldyé domtk “ún böyén uarbit, de prövoijnet, de 'favòfiscr dee: 
taines teridanëes: LE rétout À Robe uganda ‘Láhbtaschint hous parate: 


être un heureux éVeheinent; attend’ lie éet Hötnme -d'état cipériménté” 


ke en | pourra, dänt'les estar Eijs, vene hidd'à-Pidbxpêrience pct. 
‘La lettre piëcâdente' se 1Pduve'à lasnit6 d'rne tirdülatre- 


Iitiae èt hit Fatre dómprendfe rf tàöt, ‘par ofie állision, 
iliiquetnent possible ou impossible; toate, vráiscmbláble 
‘blaple. On ge te 
Î ‘Tia lieerite elfrénée ä Faile s’dBândonne la presse contre unc be 
+ ek 


ce qui ést pò-” 
on invräisexy-” 


zie 


quit jnsqd'à préserit’sest retifermée stricteinent dans les: Tiinites” de 
droit , qui a procliié avec la plus grande loyauté l'indépendaneg tefh’ 
|veraïneté da govertretnent papal „et exprimé sa ferrhe intehtibdi Elite 
tot ee quì poùttdit 4 pórtér’ la nidindre atteinte , ectte ligchte„ didbab- 
rib , ‘passe toltds leë borncs et ‘a en patticnlier attdint sit RE eta. 
uigût à Ferrake, On &y pltrhet toute sorte d'jhsutres Eohttd” ëinilitaite , 
| totiteespied'donttäpes'el de tâlóiniies contre le goudbrikchedt hutriehten 
let cela avec une, ingroyable. audaee.dans leg catés’, gaar les restaúrants „” 
'ddrdé lef ilâëes piVlNtjnês , de zoite' goon wekt Wädevablë qu'à: là disi. 
Aajtkdd woupess si Lódtes der dM rotooations gs 
sent’ iha Ke ib ‘ct ‘sbnt. sns” lft: An sak „sE faut pds' se fafké it 
!lúéids’à EEL épárd'; ‘cet Btal de 'éhiGut Brapirefa de jour er'jbat, 8 Vod? 
‘rie súngé ps SChieúsemkenk à f'retnddir. Fb nest pas rare dent: 
‚deë chier aùx troupes's'e OR Voûk “chassëtt non senlehaënt d'ici; mats dk'- 
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a 


Pítalie, on vous refoulera au delà des Alpes d'où vous venez. » Il est pres- 
qu'impossible qne les chefs dú mouvement populaire ne parviennent pus à 
la fin à transporter sur le terrain de la force te malentendu que la diploma- 
tie est encore occupée à arranger. On ne congoit pas comment ils peuvent 
se faire illusion sar ce point; Des personnes bien informées prétendent savoir 
qu'en a formé le plan d’attaquer par surprise les quelques centainesd’hom- 
mes qui composent la gacnison dela citadelle. Ce plan, qui-a été tramé 
dans les cluks politiques de la ville,a été déjoué par l'augmentation de la 
garnison et occupation des points milituires de la ville. De là, ces protes- 
Lations et ces appels aux armes, comme si le comte d'Auersperg voulait 
englontir V'Erat de l'église avce la poignée d’homimes qu'il a sous ses or- 
dres. Si le complot avait réussi, la position de Autriche n’aurait pas été 
plas difficile qu'elle ne lest maintenant. 

Ala lettre du saint-père, mentionnée plus haut, le roi de Sardaigne a 
répondu dans les termes les plus bienveillants et lai a donné Passuranec 
qwiléprouvait les plus sincères syinpathies pour lui et pour la marche des 
allaires à Rome. M. Migliorati, attaché au département des aflaires étran- 
gêres, a élé chargé de porter à Rome la réponse de S. M. sarde. Les journaux 
ttaliens et francais en ont pris occasion, comme vous savez, de prêter au 
roi les offres les plas ridicutes qu’il aurait faites au saint-père. 


Ce qui a été dit sur la retraite prochaine de notre ministre des affaires 
étrangères, M. Solar de la Margarita, et de son remplacement par M. le 
comte Colobiano, notre ministre à St Pétersbourg, ou par M. le marquis’ 
Rieei, notre ministre à Vienne, n'était qu'an bruit qui paraît ne pas devoir 
se canlirmer. Lats 





…… … Nouvelles d’Espagne. : 
ei Oek Madrid, 10 septembre, 

‚ Le duc de Frias arrivé hier ici doit se rendre aujonrd’hui au 
palais: on dit qu'il persiste à refaser le portefeuille des affaires 
êtrangères et la présidence du conseil : c'est dans la royale au- 

dience qui lui sera accordée aujourd'hui que cette question sera 
rêsolue. Een 

On eroit savoirqu» trois membres du nouveau cabinet, MM. 
Goyena, Cordova et Ros de Clano continuent de se prononcer 
pour les idées modèrêes; tandis que MM. Salamanca €t de la Es- 
cosurainclinent plutôt pour les idées-du progrès. Re. 

Le Correo donne un démenti formel à la nouvelle publiée.par 
un journal progressiste, que M. le duc de Glueksberg se serait 
prêserité dans les-bureaux ministèriels pour protester contre le 
décret d'amnistie. Le duc n'a fait aucune protestatton soit ver- 
balerent, soit par éerit. en 5, 

Le général Manuel de fa Concha est déjà arrivé à Valence; il 
cantinue sa marche accèlérée vers Barce!one, 

Le baron de Talleyrand part ce soir de |’ ambassade de Fran- 
ce pour faire unetournée en Andalousie; on dit qu'il ira jusqu'à 
Lisbonne, : ee : 





Faits divers. 


1: f : ; ne EE: 
Le maréchal Oudinot est mort à Paris lundi dernier. Il naquit le 25 
avril 1767, à Bar-sur-Ornain, d'une famille respectable de commergants. 
Son père le destinait à suivre la même carrière; mais un penchant irré- 
sistibleé Pentraînait vers celle où il devait bientôt s’illustrer par de beaux 
‘Faits d’armes, ct atteindre au plus haut degré de fortane. Entré en 1784 
datis: bo régiment de Médoc, il le quittaen 1787 pour céder aux instances 
de súi vierie pòve zen 1/89 une meute qui avait éclätée à Bar fut par lui 
eómptièe as 
ouhtié ce service, pe De Ne 
En 1791, la gucere ayant éelaté avec PAutriche. le jeune Oudinot fut 
nommé chef du 3° bataillon de volontaires de la Meuse, ct se distingua 
- dans.ge,grade par ladéfensedu châtecan de Bitche. En septembre 1792, 





il poarsaivit les Prussiens l'espace de 3 liencs ct leur Gt 700 prisonniers ; 


c'est làqu’il fut nommé le Brave ct promu au grade de colonel du régi- 
ment de Picurdic. Le 2 juin 1794, altaqué à 4 heures da matin par 10,000 
hommes de tronpes ennemies qui étaient parvenues à le séparer du reste 
de Parmée, il se forma en carré, se fit jour avec la baïonnelte et parvint à 
faire sa retraite sans se lajsser,entamer. A son retour au camp, Îe colonel 
Oudinot Fut donné pour tmot de ralliement. En juillet suivant, il recut or- 
dre de marcher sur Frères el sten empara par une manceuvre bardie. IÌ fut 
fait prisonnier à Neekerau, le 26 vendémiaire an IV, au milieu d’uneat- 
taqac de nuit et fut conduit en ‘Allemagne où il resta cinq mois. 

Au blocas d’Ingolstadt, Oudinot, devenu général, regat une balle à la 
euisse, trois coups de sabre sur les bras et vin sur le eon. Après quelques 
jeurs de repos à Ulin, il rejoignit sa division à Eltenheim où, le bras en 
écharpe, il opéra à la suite d'une charge Ja prise d'un bataillon entier. Nom- 
mé géoëral de division, le 23 germinal au VIÙ, il fut blessé à la bataille de 
Zurich, d'une halle dans Ja poitrine. Nommé alo:s chef de PEtát-inajor gé- 
négal de larméc, ik servat en cette qualité saus Massénact Brane. Aprésla 
bataille du Mincio, dans laquelle il forga lennemi à' repässer l'Adige, les 
consuls lui laissèrent une des pièces de canon qu’il avait prises, et lui don- 
nèrént en sabre d'honneur: dont Wa ab 5 

‚Én mars 4805, après avoir élé nommé au commandement des grena- 
diers,il fut nommé grand-cordon de la Légion-d'Honneur. 1Ì prit part à la 
bataille d’Austerlitz sans âvoir attenda sa guérison. Après la victoire 
d'Ostrolentta, il fût élevé au titre de comte avec une dotation: d'un mil- 
lion. A Friedland, le général soutint avec 10,000 grenadiers le ehoc de 
80,00 Russes, depuis 1 heure dú matin jusqu'à midi, et donna ainsi au 
reste de V'armée le temps d’arriver ‘ct de gagner, de concert avec lui, une 
bataille qui décida la paix de Tilsitt. En 1809, il marcha contre PAutriche 
à la têfe de ‘ses catabiniers et forma \'avant-garde de armée jusqu'à 
Vienne où il entra scul avec son état-major avant la eapitulation de la placc. 
1E fit le 6 juillet des prodiges de valeur à la bataille de Wagram à la suite 
de laquelle ik Fut élevé ä'la dignité de maréchal de Pempire et eréé duc de 
Regsio. IF fat snecessivesment, gouverneur d'Erfarth, d’Aisterdam et de. 
Berlin; … … INE OENE e AEAEN 

„he 17 septembre 1812 , il fut blessé dangereusement à Paffsire de Po- 
losk , &&sans se donner le soin dese guêrir, il sontint avec vigneur la ba: 
'taille-de la Bérésina. B'essé encore le 3° jour du passage , par une balle qui 
lui:traversa le eorps , il soutint malgré son excessive taiblesse, dans une 
maavaise biceque , un siége de 4 heures qui denna à l'avant-garde de lar- 
mée Îrangaisc Îe temps d’arriver et de le dégager. Après une longue conva- 
lesceriee nécessitöe par ses nombreuses blessures, Ie maréchal Ondinot fut 
employé dans la cámpagne de l'intérieur, en 1814, IÌ prit part à toutes les 
affaires les plas meurtrières , ct se distingua , suivant sa noble habitude, 
aus affaires brillantes de Brienne et de Champ-Aubert. 

‚ Après la capitulation de Paris, le maréchal dorrna son adhésion aux ac- 
tes du gouvernement. provisoire, Al ne revit plas Napoléon et rompit fran- 

ement avec Lout ce qüi aurait pu entraver la marche qu’il se proposait 
de suivre à l'avenir. Accueilli par Louis XVIII, le maréchal se voua entiè- 
remént. à Tui; if fut nommé colonel, général des grenadiers et. des chas- 


sears royaux, puis pair de France. Après le retour de lîle d’Elbe, il ne put. 


réassir, à retenir. ses soldats sous les drapcaus royaus. Pendant les cent 


jóurs àl se tipt élaigné des affaires dans sa maison de campâgne,à Mont- 


és le second retour de Louis XVII, 1} fut, en 1816, nommé gouver- 
a 3° divisjon militaire, et inspecteur-général des gardes nationales 
goph de la Seine. Il a été depuis nommé par Louis XVIII grand’- 

rade St-Lpais, eten dernier lien chevalier de ordre du St- 
ip atribitef sa frache adhésion au gouvernement de Ia restau- 
ratioo, au chagrin que Hai t geouver Napilesn, après Péchee de Gross 






eg la plus grinde énérgic. Ses comfgtriotes m’ónt jamdis) 





citée pour un article sur le même sojet, se laissa- con 
\Avant-hier ce journal-a: com pete 
de son opposition àce jugeiment, 


Beeren, le 23 aoùt 1843; le commandement en chef lat fut, en effet, en- 
levé et con@&é au maréchal Ney, qui livra le 6 septembre le combat de‘Inter- 
boch, malgré les avis que le maréchal Oudinot était en droit de lui donner, | 
par la connaissance qu’il avait de sa position. Cette affaire tut plus funeste 
encore aux armes frangaises, car aprês unt perte considérable, Ney fat 
obligé d'abandonner le champ de bataille; et cette fois encore Oudinot 
couvrit la retraite. A FA Ee ee de 
‘Le maréchal Oudinot avait été nommé, par S, M. Louis-Philippe, gouver- 
neur des Invalides, après la mort du maréchal Moncey. an 
— La reine d'Espagne a ordonné que Pinspeetion et la survcillanee immé- 
diate de tous les tbéâtres du royatirne et leur protection fussent dévolues 
à Pavenir au ministère de l'intérieur. Voici la substance des dispositions 
générales. Aucun théâtre ne pourra être désormais établi, sans l'antorisa- 
tion préalable de la reine, expédiëe par le ministère de l'intérieur. Le gou- 
vernement poorra, quand il le jugera opportun, suspendre la représenta- 
tion des ceuvres dramatiques qu’il jugerait préjudiciables aux bonnes 


meeurs ou snsceptibles de contenir des allusions de natare à eompromettre | 


Pordre public, on encore celles qui s'attaqueraient plus ou moins dircete- 
ment aux institutions et aux actes du gouvernement établi ou insuiteraient 
les autorités ou les citoyens. 

Dans des cas déterminés, si la tranquillité publique lezige, le gouverne- 
ment pourra fermer les théâtres. Dans chaque théâtre il y aura une loge 
principale, destinée exclusivement ponr la présidence el d'autres loges, 
conformément aux dispositions des décrets du 20 juillet 1838. Dans les 
théâtres de Madrid la loge principale sera pour Leurs Majestés: il en sera 
de mèêrne dans les théâtres des provinces où séjournera la cour. 

Il y aura 4 théâtres publics à Madrid, 3 á Barcelone ct-Séville; seront 
maintenus dans Îles autres capitales, villes et ebefs lieux des provinces 
ceux exìstant actuellement: Les Â théâtres de Madrid seront: Le ter théâ- 
te de déclamation ou théâtre rafal espagnol crêé par déeret royal de ce 
jour 3 le 2e de déclaration ; le 3%de déelamation, destiné iAdistinctement 
pour les représentations dramatiügjues et autres espèces de spectacles et le 
théâtre de Popéra et danses: sur le der théâtre de déclamation on repré- 
sentera Pancien répertotre, le véritable drarne, la tragédie classique, celle 
duthéâtre moderne ; sur le 2e théâtre de déclamation, le mélodrame, la 
comédie, l'opéra comique espagnol, les féeries. . 

Sur le 3e théâtre qui pourrait être dit Théâtre des Varietés; Toutes 
espèces de représentations, pièces légères, exercices gymnastiques, phy- 
siques, etc. . 

Une'antre ordonnance royale, rendue sur le rapport du même ministre, 
établit à Madrid un théâtre de déclamation, subventionné et dirigé par le 
gouvernement, sons la présidenge immédiate da ministre de lintéricur. 
C'est là que seront formés des élëves pour la scène et que se perfectionncra 


Part dramatique. IÌ sera provisoiremeut établi sous le nom de théâtre royal | 


espagnol, dans le local du théâtre -du prince. sE de 

— On écrit de Berlin, le 11 septembre: dn 

On arecuiei de bonnes gouvelles sur l'état de santé de la famille da 
prince Charles de Prusse, laquelle réside actuellement à Méran dans. le 
Tyrol, La fille da prince, Mme la princesse Louise, sefortifie de plas en 
et trouve un charmeinfini à la.pature grandiose du Tyrol. On dit gae, 
conformément à Pavis des médecins, la.pringesse passera l’hiver en Italie ; 
quant au prince Charles, il compte retourne? bientôt à Berlin pour y faire 
un séjour prolongé. 


0 


‘— On mande de Bergen que le 22 de ce mois nne grande partie de cette. 
ville a été inondée par une trombe, Ae 

Le 27, les montagnes, qui environnent la ville de Drontheim étaient 
couvertescte neige äleursommet, __ « Ee ES 

— IÌ vient d’être laneé. da chantier de New-York un steamer destiné à 
naviguer entre New-York vt Albany. IÌ a-280 pieds de long, 1000 lits pour. 
les passagers, et il peut, transporter 2500 passagers. Ce vapeur est de 40 
picds plus long que le vaisscaurde ligne le Pensylvania de 480 canons, 
| Lesgazettes de New-Yorl sont en deuil; elles annoncent la mort de, 
M. Silas Wright. C'était un des plus illustres citoyens de l’Union. Célèbre 
par son éloquence,il ne Pest pas moins par son refus d'accepter la candida- 
ture à la présidenee lorsqu'elle lui fat offerte parla convention de Balti- 
more, Il ne voulait point, répönditi-l, être porté à une plaee qu’il avait 
espéré voir remplir par son amtM. van Baren. _’ en ak 

Fils d’un cultivateur de |’Etat de New-York, M. Wright avait été porté par 
le peùple à qui son intégrité, autant que son talent, inspirait une juste con- 
fiance, à la législature d'Etat, au sénat des Etats-Unis-et à la première ma- 


gistrature de Etat de New-York, Dans ehacun de ces postessahaute| - 


capacité l'avait toujours montré digne d'un poste encore plus élevé. 
C'était sur lui que la démocratie avait Jeté les. yeux ponr continuer cette 
série de grands présidents', corminengant à Washington et arrivant à 
lillustre eitoyen qui justifie. maintenant d'une manière si brillante le 
choix de la nation qui Pa élevé à la première magisträture de Union. 
— On écrit de Naples, le 2 septembre : MERE 
L'éruption du Vésuve continuc sans interruption. Il n’y a rien de chan- 
gé, si ce n'est la direetion de la,lâve, qui depais quelques joutss'écoule à. 
droite du cralère, tandis qu’auparavant elle tombait à gauche.“ … - 
» La température est extrêmament variable ; nous avons tour à tourde 
très fortes-ehaleurs et d'abondasites plates ; les múits sont en génétal très 
fraîches, ce qui n'est. rien moins que favorable à la-végétation.» ; si … 
— Les journauz frangais d’hiier ännonéent, Sür'’la foi- d'une lettreide 
Londres, une nouvelle ct épouvantable-catastrophe stir la Tamise. Lechau- 
dière de Pun des bateaux à vapeur qui font le serviee de la Tamise,'au prix 
d'un demi-penny, aurast fait explosion samedi dans l'après-midi. Le hom- 
bre des passagers étaït;dikait oa, de plus de mille. Aà moment où je vous 
éeris, ajoutait le correspondant,on n?a pu arracher ane seule victime à la 
mort. d 


Heureusement laccident, d'après les journaux de Londres de lundi, a eu | 


beaueoup moins de gravité, Une barquc montée par quelques soldats a cha- 
viré, et un sergent et un cabargtier qui se trouvaient également à bord de 
ja petite ernbarcation, ont perdu la vie. Ee eN, 
— On se rappelle que le jour où la Democratie pactfigue a Éléacquittée 
par le jury de la Scine, devant lequel elle comparaissait pour un article 
publié suf affaire de Praslin, là Gazettede France, gei était également 
amner par défaut. 
de nouvtan devant les assises; par suite 
Les jurés, désignés parle sort étaient à- 
peu près les mêmes que ceux qui avaient rendu le verdict en: faveur de la 
Démocratie. Cela n'a pas empêthé Ja Gazette de France d'être déclarée 
coupahle, et son ‘gérant a été condamné à trois mois de prison et 2,000 
francs d’arnende. Ee: 8 ne Ee 
— Depuis quelques jours une picrre funéraire a été placée sur la tombe 
de M. le-duc de Praslin au cimetière de Mont-Parnasse. On ne voit sur cette 


pierre aacun nom, aucune inscription. Une grande eroiz a été creusée dans | 


le milieu et en occupe presqu'entièrement la surface. 
| ' pe presq bh Nl 8 


— Lundi, vers 5 heures, on voyait se balancer sur la Seine, tout près du 


Pont-des-Arts, la jolie petite côrvelte construite sur le modèle fourni par 
M. Segnier. La machine, soulevée par la vapeur, était frémissante, l'équipa- 


sur le'Pont-des-Arts. IÌ n'en étuit rien, cependant. Mais M. Ségnier lisait, 
en ce moment, àl'académie des sciences, un mémoire sur la constraction 
de son petit navire et pour en faire apprécier les mérites, il avait fait chauf- 
fer ct avait mis sa corvette à la disposition de ses savants collègucs. 


— Ces jours derniers, est. décédée à Benges, Marie Thérèse van Acker, 


née à Furnes le 7 août 1749. Elfe avait donc 98 ans nn moiset un jout, et 


était la personne la plus'âgée de Bruges, Jusqu'à son dernier moment elle 


“aconservé toutes ses facultés inteliectuelles ct l'usage de tous ses sens; 
elle racantait avec Jucidité tous les grands érénements auxquels elle avait 
assisté duraut sa longue carrière et même ceux. dont son père avait-été 





_sùbit bientôt après le règne-de la-terreur, -sous lequel cinqfois.ellg ge, 


‘| PS. La même maison vient aussi de fecevoir ut grand envoi de 


/ Pays-Bas. “Syndicat. . 


| France .… jn B Grand-Livre. 3 î 


témoin. Or, son père naqait en 1685 et avait par consé 
que commenga la famètise guerre de la succession. Elle mêiteä nj ve 
ans sous le gouvernement de Marie-Thérèse dont elle bénisdait encore ii 
mémoire ; elle a vu les innovations de Joseph IL, avee qui elke dHi®: mn 
nes en 1781, ce qui ne l'empêeha pas de porter la cocarde patriot 


1787 ; en 1791 elle revit les Aùtrichiens , Léopold II et Frangoïs U: 






































IE 
lée 3 elle vit la république, le eonsulat, "empire, le gouvernement des ay 
Bàs et là révolùtion de 1830. nt 
Tous ces événendents elle se les rappelait parfaitement et dimait 
raconter. Mais rien ne la frappait autant quc le renchérissement prog 
des denrées alimentaires. Elle racontait avec une extrêmne nátv 
lorsqu'elle osa la première fois parler de mariage à sa mère, eêlle-ci 
dit : Ma fille, comment pouvez-vous songer à vous marier quand toût € 
cher ! Voyez un peu, le beurre se vend une plaquette (16 cents la livré); 
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Samedi 18 septembre 1847. > (Représentation n° 42. 


CHARLES VI, 


de grand-opéta en 5 actes. " 
Vii la longueur du Spectacle, on commencera à 6 heures et den 
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SOLERIES DE LYON ET CAL 


Les soussignés viennent de recevoir une forte partie de Soie 
Lyon, tant en NOIR et GOULEUR, qu'en Kayé, Car 
Glacés, Faconnés, etc. , le tout en grande largeur. Etant, 
par les expéditeurs de réaliser ces envois sous le plus court délai , is 
pressent d'engager les DAMES à profiter de cette occation avanti 
NB. Ces Soiertes seroïit toutes vetsdues AU DESSOUS DES RE . 
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He fs see Ni An D'AMSTERDAM A UIRG ar. ET An nan. | A UTRKCHI 
ge était à son poste. Le petit bâtiment allait-il se mettre en route pour des f: ©“: ORTE DANDEN: , Ee ent 
rives lointaines ? C'est la question que se faisaient les curienx rassemblés |. 
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